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de s’épouser un jour. Mais ils ne pré­
sentaient pas alors les obstacles épou- 
vantables qui devaient reculer de plu­
sieurs année-s le jour de leur mariage.

A peine la jeune fille était-elle re­
tournée dans sa famille que la guerre 
éclata. Dès les premiers jours, l'ingé­

nieur et son ami l’architecte s’enrôlè­
rent dans le premier corps de génie 
canadien. En 1915, ils étaient au 
front. Les deux premières années du 
grand conflit se passèrent sans que 
ralentit ta correspondance amoureuse 
entre le soldat et sa bien-aimée, res-
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